
445 

H O L M (Christen-Simonsen), Commandant, 
chef de zone à l 'É.I.C. (Skanderborg, Dane-
mark, 8.8.1876-Djabir, 14.5.1905). Fils de 
Rasmus et de Nielsen, Anna-Kathrine. 

Le 4 juin 1895, il entrait à l'École militaire 
de Copenhague ; dès l'année suivante, le 30 
juillet 1896, il était promu sous-lieutenant et 
affecté à l'artillerie de forteresse. Un an plus 
tard, s'engageant à l 'É.I.C. comme sous-lieu-
tenant de la Force publique, il s'embarquait 
au début d'octobre (1897). Le 30 octobre, il 
était à Boma où, le 9 novembre, on le désignait 
pour le Haut-Uele et le Nil. Sans tarder, il se 
mettait en route et arrivait à Lado le 15 sep-
tembre 1898. 

Holm fit un séjour ininterrompu de quatre 
années dans le district du Haut-Uele et du Nil, 
et servit successivement sous les ordres de J . 
Henry et de Kops et des inspecteurs d'État 
Chaltin et Hanolet. 

En octobre 1901, Holm rentra en Europe avec 
le grade de capitaine conquis le 1 e r octobre 1900. 

Il rembarquait le 30 juillet 1902 et reprenait 
la route de l'Uele où, le 6 août 1902, il se voyait 
attaché à la zone des Makrakra. Promu capi-
taine-commandant de lT e classe le 20 novembre 
1903, il passa à la zone Uere-Bili et ici, comme 
ailleurs, il fit preuve de grandes qualités d'admi-
nistrateur. 

Son terme achevé, il se disposait à descendre 
vers la côte quand il apprit l'attitude peu ras-
surante des sujets de Djabir. Il décida de pro-
longer son séjour et prit la tête de la colonne 
destinée à faire entendre raison aux gens du 
sultan. Au cours d'un combat contre Djabir 
et ses soldats, Holm fut sérieusement blessé 
et eut la cuisse fracturée. Ramené à la zériba 
du sultan, il y succomba. C'était un vaillant 
officier, très apprécié de ses chefs, Chaltin et 
Hanolet, qui déplorèrent vivement sa fin préma-
turée et tragique. Il était chevalier de l'Ordre 
Royal du Lion et décoré de l'Étoile de service à 
deux raies. 

Novembre 1950. 
M. Coosemans. 
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